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transformation générale et douloureuse de tout leur être, qui s’est dé­
noncée à quiconque les approchait”. Meâ culpâ !

* * *

Ces cartes postales disposées artistiquement, fixées le long du mur 
par des épingles, d’où viennent-elles ? Elles sont belles et artistiques, 
dira^t-on peut-être ; mais elles n’en sont pas moins légères et même 
licencieuses !

Dites-moi ! En regardant ces cartes postales, vos filles en sont-elles 
meilleures, plus modestes, plus réservées ? Meâ culpâ !

* * *

Et ce journal qui traîne sur la table, que faut-il en penser ?.......
Il donne des récits scabreux, invente de toutes pièces des scandales 
sensationnels et gouverne l’Eglise mieux que le Pape ! Il sert tous les 
jours à ses lecteurs une tranche de curé ou de religieuse, publie des 
romans réalistes, le tout pour 5 centimes....

Il n’y a qu’une chose que vos enfants n’y trouveront pas, c’est le 
respect de la vérité, de la probité, de la morale, de la justice.

Ignorez-vous que c’est une faute grave de lire habituellement et 
sans motif sérieux et pressant un mauvais journal ? Meâ culpâ !

* * *

Allons, parents, vous aimez vos enfants, vous voulez qu’ils soient 
honnêtes. Vous voulez maintenir à votre foyer les traditions d’hon­
neur et de vertu que vous ont léguées vos ancêtres.

Allons, un bon mouvement !
Au feu, toutes ces images !
Au feu, tous ces journaux !
Au feu, ces tristes romans !
Remplacez tout cela par les productions si variées, si morales et 

si instructives de la presse honnête et chrétienne.
Si vous ne chassez la mauvaise presse de votre maison, tôt ou tard, 

je vous l’affirme, vous ferez un terrible et amer Meâ culpa !


